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* DESCRIPTION de LA

paicequil fait Ton principal féjour en terre, comme leBléreau (F)
avec lequel d’ailleurs il a bien le moins de reflemblance. Kolbe

?

a qui ce nom ne plaifoit pas non plus
, l’a changé en celui, de Mar-

mote QD > animal auquel il reffemble beaucoup mieux qu’à un Blé-
reau , maigre les différences. Mais il cil: jufte de lailfer parler cetAuteur dans ^ propres termes. „ Il fe trouve aulfi , au Cap, dit-
” 1 BIei'eaux; mais lorsqu’on en examine un peu plus
„ particulièrement la taille, la forme, les qualités intrinféques

, &
„ toute leut économie, & qu’on le s compare aux Bléreaux, qu’ont
„ décrits Gesner

, Francius, Aldrovande & autres, l’animal, auquel
„ les Habitans du Cap donnent communément le nom de Bléreau
„ CDas) ne paroît rien moins être qu’un Bléreau , foit qu’on falTe
„ attention à fa graillé & à fa chair internes. Ce prétendu Bléreau
„ reffemble bien mieux àuneMarmote, & c’eft pourquoi j’aiiW
„ à propos de le ranger fous fa vraie & naturelle dénomination &

d y ajouter ,en fon lieu
, quelques éclairciffemens.” Cet Auteur

<*** Veto de l’Afrique , ne les décrit point
lelon Icui. Claffes difti notes

, mais par ordre alphabétique : Ainfi
venant à h Lettre du nom qu’il croit le propre

, il dit de plus. La
„ Marmote (O* > qui fe trouve auffî au Cap,& à laquelle les’fla-
„ bitans donnent fort mal à propos le nom de Bléreau (Das) eft
„ mife ,

par Gesner & autres
, au rang des Souris. Comme ces aS

„ maux font allez connus en Europe, je n’en dirai pas davantage
„ fi ce n eft que leur chair eft fort bonne à manger, & qu’étuvée&
„ épicée , c eft une nourriture auffi appétiflànte que faine. Mr Oorr-
„ man , dont j ai parlé plus d’une fois, avoit un Enfant d’Esclave
„ âge d environ 9 ans, qui gardent les veaux

, & qui fréquentoit

I.
p ' 48 ‘ *' 5> Idem Houxxüxw,^. HijhneclerDilL^l

(g) Buffon , litfi. Nat. Tom. VIII. tab 2.3
‘

(JD Pag. 173.



5MARM O TE -BATARDE d’AFRIQUE.

„ ainü fouvent les Montagnes pierreufes voifines.^ Cet Enfant en

„ rapportoit quelquefois un fi grand nombre ,
qu’on étoit furpns

„ qu’à un âge fi tendre il put avoir affezde force pour les charger

„ fur les épaules r & affez d’adreffe pour les prendre; Mais la re-

„ compenfe adouci fibit la peine, & l’Enfant, fans fe rebuter, drella

„ un Chien pour cette chaffe. Comme j’ai fouvent mangé de la

„ chair de ces animaux, je fais fort bien quel en efl le goût, c
r je

ne m’en fuis jamais trouvé incommodé.”

Il feroit à fouhaiterquc Kolbe nous eut donne plus d éclair cifle-

mens fur la nature & le genre de vie de ces animaux, h quoi 1 En-

fant lui fournifloit une occafion favorable.

Il y a quelque tems que le premier de ces animaux, qui étoit

une femelle, fut envoyé au Cabinet de Son Altesse Serenis-

sime, par Mr. T ul ba g, Gouverneur du Cap de Bonne-Efperan-

ce ,
dont l’attention obligeante pour le progrès des connoiflances

de l’Hiftoire Naturelle a eu d autres fruits , que nous aurons

encore plus d’une fois occafion de produire. Ce petit animal ,
qui

fe conferve, au Cabinet, dans l’Efprit de Vin, étoit peut-être en-

core jeune ,
puisqu’il elt beaucoup plus petit qu’un autre , dont nous

parlerons ci-deflous. La couleur diffère auffi confidérablement, ce-

lui que j’ai actuellement tous les yeux étant d un blanc jaunâtre

fauve ,
à l’exception feulement du dos ,

qui tire un peu plus fur le

brun fauve. Un fécond fujet mâle ,
que je vais décrire , m’a été

envoyé, fur la fin de l’hyver dernier, par Mr. Bürgmeïer d Am-

fterdam 9
de fli belle IVIénagerie y

fi univeifellenicnt connue fous le

nom de Blaaum Jan , & que presque tous les étrangers vontvifiter,

comme elle mérite bien aulfi d’être vue.

Le o-enre de vie de ces animaux ,
fuivant les informations

, qui

m’en ont été données, efl fort trille, dormant fouvent pendant la

journée. Leur mouvement efl; lent & s’exécute par bonds
; mais

dans des lieux fauvages il fera fans doute beaucoup plus vif, &
peut-être égal à celui des Lapins, ce que femble auffi indiquer la

circonftance du Chien, qui, au rapport de Kolbe, avoit été

dreffé pour les prendre. Ils pouffent fréquemment des cris ,
de

courte durée, mais aigus 6c perçans. Leur aliment ordinaire *.dans

C 3 ce



6 DESCRIPTION delà
ce Pais , eft du pain , avec diverfes fortes d’herbes potagères. II

eft fort vraifemblable que ces animaux ne portent pas longtems
leurs petits ,

qu’ils en mettent bas fouvent «St un grand nombre à
la fois, & qu’en cela, comme à d’autres égards, ils reflemblent
aux Lapins. La forme de leurs pieds paroit aulîi dénoter qu’ils

font propres h fouïr, qualité qui leur eft nécefîaire pour fe loger
en terre.

Cet animal étant mort à Amfterdam
, pour avoir mangé trop

goûlument, je le donnai à Mr. Pallas, Docteur en Médecine,
pour le dilféquer,ce travail étant hors de ma fphère. Il en fait lui-

même rapport dans fes Miscdlcmea Zoologiea : & à cette occafion,il
a découvert , dans les entrailles

, encore quelques morceaux d’un
Ver folitaire. La peau, artiftement remplie, fe trouve dans le Ca-
binet de Son Altesse Se're'nissime.

DESCRIPTION
DELA

MARMOT E-B Â T A R D E
D’ A F R I Q U E.

PL. III.

Cet animal reiïemble beaucoup
, pour la taille

, au Lapin com-
mun

,
mais il eft plus gros & plus ramalfé ; le ventre eft fur-tout

fort gros.

Les oreilles font ovales ,
rafes à leurs bords , en partie couvertes

d’un poil court & doux , & du refte cachées fous les poils de la

tête.

Les yeux font médiocrement grands & d’un bel alpcct. Les pau-
pières ont en deiïbus «St en defTus quelques petits poils courts

, de
couleur noire , «St au delfus de ceux-ci l’on en voit cinq ou llx pa-
reils, mais longs, qui Ibitent à-peu-près du coin de la paupière
antérieure «St plus loin , «St fe tournent en arrière vers la tête.

Environ le milieu du mufeaii
, fur la ièvre fupérieure

, font pla-

cés,



marmote-batarde d’Afrique. ?

cés, de chaque côté, fix poils noirs en forme de mouftaches ,
qui

fe rangent contre la tête ou les joues.

Le nez eft fans poils ,
noir , & comme diyifé par une fine cou-

ture, qui defcend jusques fur la lèvre. Les narines paroiffent com-

me un cordon rompu au milieu.

Sous le mufeau, vers le gof.er, il a, fur une efpeee de venue ,

quelques longs poils noirs ,
ainfi que fur les joues , &c. ,

o

peut même remarquer ici, comme un caraftère de cet animal ,
que

ces poils noirs plus ou moins longs, qui font plus ro.des que les

autres , fe font voir de diftance en dillance fur tout le corps. Vrai-

femblablement ces poils font deftinés à avertir 1 animal de appro-

che ou de la proximité des corps ,
qui peuvent lui eue nuilibles

,

ou fe trouver en fon chemin, dans ta demeure fouterrame. Peut-

être lui indiquent-ils, par leur impreflîon fenfible,la mefure de grau- •

deur qu’il doit donner à fes terriers , & à les logemens. On a affez

d’exemples dans la Nature qui manifeftent la meme fageffe, le me-

me foin & les mêmes bontés de l'Etre fupremc pour fes créatures.

Le nalais de la bouche a huit canelures ou filions profonds. La

langiæeil fort épaiffe, paifiblement longue ,
ovale il fon bout , &

garnie de petits mamellons. r ...

La mâchoire lupérieure a deux dents fort longues , Huilantes au

devant du mufeau, & écartées l’utjc de l’autre: du côté de leur in-

tervalle, elles font épaifies, & du côté extérieur, affilées: en def-

fous elles fe terminent auffi en pointe ronde & aigue ; de lorte que -

les ont pi'oprement la forme d’un triangle allonge & applati. es

dents de la mâchoire inférieure font pofées au devant du mufeau

,

fort ferrées, au nombre de quatre, & incifives, ce qui eft extraor-

dinaire & tout-à-fait différent d’avec cette efpècc d’animaux : elles

font affez longues, plattes & larges: celles fur les coins cependant

un peu plus larges & plus hautes au côté extérieur,. & vers les au-

tres dents comme limées de biais ,
ou ufées par le frottement des

deux dents fupérieures; car dans la jeune femelle elles font toutes

égales. Chaque délit a deux canelures en travers , de façon qu’el-

les paroiffent extérieurement comme divfiées en tiois paitics ce

qui eft encore bien plus vilible dans le jeune fujet que dans le vieux.



,3 .DESCRIPTION delà &e.

Les dents molaires font placées loin des dents antérieures
, au

fond de la bouche ,
& allez greffes. A la mâchoire fupérieure on

en compte de chaque côté quatre , outre une petite
, un peu plus

haute que les autres. En delfous il n’y a ,
de .chaque côté

, que qua-
tre dents molaires.

_

L’animal a les pieds de devant fort courts ,
& cachés bien à moi-

tié fous, la peau du corps. Une grande partie de ces pieds & de ceux
de derrière effc fans poil

,
& comme recouverte d’une pélicule noi-

re. Les doigts des pieds antérieurs font divifés en quatre articles

,

arrondis par devant , dont il n’y a cependant que trois
,

le mitoïen
desquels eft le plus long

,
qui paroilfent en dehors

,
& foyent fépa-

res. Le quatrième doigt
, ou orteil , aux côtés extérieurs

, cft beau-
coup plus court

, & comme adhérent au troilième. Le bout de ces
doigts cft arme d’onglets courts & ronds , mais qui relient inférés
fous la peau

, de la même façon que nos ongles. Les pieds de der-
rière ont trois doigts, dont il n’y a que celui du milieu qui ait une
ongle, courbe. Le doigt extérieur ell un peu plus court que les
autres,& ces doigts font auffi tous recouverts d’une pélicule noire.
Ils lâutent fur ces pieds de derrière tout comme les Lapins

, de façon
que la plante du pied s’y étend jusqu’à l’os de la jointure mobile &
cette plante du pied ell divifée en quatre parties de la forme d’un
quarré long, & ealeufes.

Il ri’a pas la moindre indice de queue. L’anus fe montre fort long
& le prépuce, en bourrelet rond

, découvre un peu le membre de la
génération, de forte qu’il eft vifible.

La couleur du poil eft le gris ou le brun fauve, tout comme celui
des Lièvres , ou Lapins de garenne

, un peu plus foncé fur la tête& fur le dos , & blanchâtre au devant de la poitrine & du ventre. Sur
le col, fort bas & tout près du dos, paroît une bande blanchâtre
qui ne vient cependant qu’à la hauteur des pieds antérieurs, & ne
tourne ainfi point la poitrine. Le poil même eft laineux & doux.
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